
30) Ces pulsations temporelles dessinent les contrespaces qui viennent, où battent les organes vitaux de la 
longue durée, de la calme endurance, du… durable (sic).  

 

Les contrespaces se sous-viennent des animaux que nous suivons, que nous côtoyons et qui nous 
habitent - ainsi du dit végétal, de l’unicellulaire, de la « soupe primitive »,… jusqu’aux ressources 

mythiques - ,                                 traversant la chronologique dévorante de mondes.  

 

L’Histoire- si nous pouvons prendre encore utiliser ce terme- ne relève plus de la question du Temps 
grammatique, ni de celle de la succession ou de la causalité, mais de celle de la communauté ou de 
l’être-en-commun.  

Communauté inavouable parce que trop nombreuses,          mais aussi parce qu’elle ne se connaît pas 
elle-même. 

 

Une autre cartographie que celle qui préside aux géopolitiques du temps. 

Une autre stratégie des lieux à occuper et à libérer du même coup, que celle des territoires partout 
colonisés et toujours clôturés de notre humanimalité.           

                           Une autre manière d’avoir lieu                                                                               sans le 
conquérir ni le posséder. 

 


